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Lu tiède soleil (le nioveibre,-
le plus désagréable do mnos imois
canad<ienîs, -jetai t ses pâles ray-
cils daitî les rites étroites cel, sur
les ilîai.soils il-régulières ii Monit-
réal, leile qute Cette ville oxistail
ci 176-, quelque temups après que
lu royal étendard (le l'Augleterre
out remaplaîcé stir nos remparts le
drapeaum aux heurs-de-lys d(la i
France.

Vers l'extrémité de la rute No-
trc-Danic, q ui était à cette époquec
le quartier aristocratique (le la
Oité, s'élevait une grande mnaison
ci: pierre (lott les croisées p>ar
leurs inîmemubrables petits car-
reaîux réfléchissaient ait loin 1.1
lumière (Io l'astre dit jour. Sans
nous as troindre àX la cérémonuieuse
formalité (le frapper an loturd
marteau, frauchiýisomîs de suite la

lioted'ntéesuîmoîte 'umiPan-
neau vitrée oit forme déventailt
pîuis, pénuétrant à l'intétrieuir, je
toits y uin coup d'oeil, et lion$
couuiaissanico avec les personnes
qui l'habitent.

Malgré le pout d'élévation (los
platfond's si justemet incompa.
libles avec nos idées modernes
d'élégance eLticl confort, malgré
les architraives imnitéocs qui sont
disposées le long<les imurs
des <di(Iroiiles piè',cOs, il y
danms cete deouom'e uin cachet (Io
richet!Sse et d'éléganice sur lequel
il n'es.t lpas permis (le faire don to.

Do îîîagîîitiques peintLures -
l'huile, (les cabinets richemnt
paquetês, <les vases antiques et
unme foule d'autres objets d'art
que l'on aperçoit par les portes
entr'ouvertes nous 5confirmneraient
dans cettu expression quand inéê
me nous18iPussaurionis lpas(lquecet-
te naisoîi est habitée par blont
sieur d<'Aulnauy, titii(1lio iii
les plîu marquants parimi hles
quelques fittuilles appartenanit .1
la vieil le îîollese fratîaîse (1t.'
él.kienlt- r-esiCeS dans los jîîilci pa-
los vilIles (lt Caîtaula apis quei
lolîrs' pays euit passé sons ue do-
iiittatîoîi étrangre-.

itu imonuent ou nus lrêseu-
toîî% ls lecteur, le inaitre de
cé-aiis- p oni aig iux traits
assez irrégutliers-, mais à l'extérieur
d'ull gelitillîoin lue,- -était assis
danîs salihittq l.Les utrois
murs (lu cette vaste pièce îîarfa.i
tentent. écluie étaient couverts,
(lu1 plafonîd .au1 phunclleî',de rayons
remlpilit(le livres ; quelquîes bus-
tes (et îportraits d'écrivainîs) artis.
teligumit "Xéuitêsl cil étaient les
soiuls ornemenîts. Les solides re
lhures (los volumes, vierges (l
d<rigres, in'liquaieuît que leuir pro-
priétaire les appréciait plus pour
letir contenîu que piouîr leuir appa-
relicc.

Dan îs l'autour passiontnéu mais
sans iaffectation qu'il avait voil
à lit littérature ontattrait liutroit
veýr, cii eiret, l'explication (de 1.
placiité oie, carctère et de li
douceur d'habitudes qli caract&
risaiemît le C#entilhioltlîu frauçai,
dans dericircuîîslancesde lnature i
tfu tro souivt.lkL .1 Ll'épreu ve la pa

tielco le îîoîisplîlosjîles uclut
Qîuanîd, après la1 capitulation d(
Moittréal, ses paîrent~s et se.- amui
luii auvaienmt conseil lé de les suiv~re
due s'ôn retourner avec eux dau.m
la vieille France, ou, tout ai

muoinsi, (le fuir lit ville et d'aller un peu <le société péndant ce
ceteiher !a solitude (laits soun r- temps làj.
cite manoir seigtirittl, il avait -Ah 1 le ne sais que trop bien
jeté lit) couip-d'loeil plein de trites ce que cela veut dire. A partir dle
se autour le sa bibliothèque, sou - ce moment, nos règlements d'in-
piré Péniblement et secoué.:l.ttiurvi efolsaxpes,
tête d'un air- qui dénotait'*une -là mmaiôiuolerse. tc sformelle détermn ation. En vain; a mu s!é6' a O~ene
quelques-iile d'entr'eux, f4tI- asialx sabrés traÎràints,'.ar ces
lents.que 1*e8autres, Imlavi lt ilitaires auglais dout tLu as pris
ils dômanudé"avec én'erkie coéin- un soin tout particulier de me
ai.ent il pourr ait patiemnlment 84l)- parler depuis quelque temps. Hé-
porter l'arrogance des lron lasu j'avais pourtant espéré quec
quérants qui vencient de débar- le départ dui chevalier de Lévis
quter $tur les rivages de leur pays? et de ses braves Compagnons

reun Vain lui avaient-ils de- mot(~rait .à lit retraite ce zèle, cet-
mandé commient. il ferait Pour te Lièvre militairu; le diis l'a-

t iotffriî', partout où il tournerait vomler, à ina honte, si quelque
3seIS yeux, partoumt où il porterait chose eût pu tue consoler peu-
3ses pas,, l.'uin iformie écarlate des <ialit ce àonibre épisode de l'his-
3soldats qui, aU nom du roi GeOr toir-e de mUou pays, c'eût été la
jges gouvernîaient maintenant sa réaisation du cette espérance.

t. Atotes es1rpré- -Que veux-tu cherami, répon-
setaili,à tontesr 'ceS 'rMOI1- ait madame d'Aulnay sur un toit

traUés oùl Ii ildign"%iilron s.était devenu plaintif; in'avons-nous,
ifait jour, il'avait Ïépond n tniste-ý pas assez fait - pénitence pendant
i ment, tuaisi aved calme, qu'il n'eu de longs et l ugu bres mois?1 Après
r verrait pas beaucoup de ces héros tout, le. monde doit -vivre, et
-attendu qu'il avait pis-'inébran- pour vivre il a besoin de société.
ilable résolution de s'énfermer J'aimerais autant vÔtir le costu-

î,pour toujours dans. sa chère bi- ma do Carimelite et te voir pren-
o bliothèque et de ne mettre les dre lit robe et le capuchon du
1 pieds dt4ors que le p!us r r rappiste, que de continuer à
il tuent possible. Enfin lorsquie, non vivre dans cette réclusion du
1satisfait - de ces répouses, ses cloître où nous végétons depuilis
amis' iusistaiéîît da4anfage, il les si longtemps.

-renvoyait àL Madamne d'Aulnay, -iiet absurde, Lucilie !..
S et, comnie on savait-. que cette jo- Quand à la robe et an capuchoni
s lie Daméeaviat,en plus d'une occa- de trappiste, je crois qu'ils conv-

sioup manifesté la ferme détertui- iendraient miux à mon âge et à
s nation de tic jamai.4 aller s'enter- mes goftts, ou du moins qui,ils nie
6- rer, vivante, au fond d'une caun- seraient plus confortables que les
-s pagne,-qtioiqtue cependant elle costumes dte fête-et les habits de
6 n'eûut aucune objoection d'y être batl que tes projets vont me cou-
ýt enterrée après sa mort,-on avait traindre devêtîr. Mais enfin, pour
sfini par laisser M. d'Aulnay en parler sérieusement je ne puis
1paix. m'imaginer que toi qui avais l'lia-

0 comme miens l'avonîs dit, le buded alt<'uemnèe
lI îiaître (le lat maison était trait- touchanate avec les militaires fran-
)* quilleînliît assis, daits sa biblio- cais des malheurs du Canada,
àthilèqute; aucun oc politique ne1 -toi que le colonmel de ]3ourlanar-
t troublait pour le moment ses pue a comparée à unue héroïnie de
Lplaisirs intellectuels et il était la fronde, --- je lie ptiis,dis-je,m'lex
t entièrement absorbé par la lectu- qliquer que tu aille recevoir et fè-
sru <'unt ouvrage scientifique, lors- trcsmmsopesus
t Vtut -1 ct<0t~<~il)t, l1-l>Porte s'ouIvrit --- Mon cher d'Aluay, je te le de-
*et donna passage 1L unte élégante mande encore une fois, ai-je d'au.
*femmle vêtue avec un goût ex- tro alternative? je ne puis convena-
q <uis et. appîarteniant ait type le IbLemuîlt,)ti un convienidias,iuviterý

-ces luéroimues <le Balzac qui ont dé6 à tue réunions descoinu is et des
s passé la1 trenîtaineu, lmais-qui ont ap1,ron is, et c'est tout e qui nous

enclcore la prétention d'être jeu- reste :liotro monde est dispersé
tics, d'un cÔté et de l'autre. Ces officiers
- -Monsieur d'Aulnay!I s'écria-&- anglais peuvent éêtre d'infâme ty-
elle un josauit famiilièremnt sur rans et <le barbares oppresseurs,

( ' tuie l celui -ci, sa jolie petite to ut ce que tu voudras; muais enfin
uttti carge L rotus.îm <e ~ice sonmt des hîommîes d'éducation,

-rgues et (le diamants. de bon lies anière, et --- pour dier-
- Eh ! bien,ý qu'ya-t-il. Ltucile? nier argument. --- ils sont ma rule

8 demandoa-t-il en fermant son livre ressouirce.
r d'uni toit qui <dénotait tunicertaini(Acur»r
s r'egret, mtais non pas le l'iiiilpa- ________________

s tuelîce.
-- je suis venue L'annotncer PRÈ~S DES RAMPARTS.
qu'AnL11toimîetto est arrivée.

8 -An toitette 1 répéta-t-ilia-
- l; alîet ED. LAROCHE1LLE,

- -Oui, cher distrait -Et la
S belle muain d<e lat jeune femme li PE1UiiT'ýrE

appliqua stirlat jouo ietinléee
0 souffllt.-Oui iîna cousine Atit t&- N o. 14, B U E L À V A L,
I- liette, cette chère emfau t quiej'ai-
Ir vais si souvent inutilement de- IAUTE-VILLE,

iitamîdée iL àson père depuis six
Ilois, a . nfin Obtenut la permis- QuE1îEc.
sion de v'enir jouir un peu sous
nes auspices, <le la vie du mon- EDOU-ARD CLAROK.
do.
'~-Veuix-tti parler de cette pc-J 31AROIAND »P1cIER,

atite fille rose et inaïve que jli
vime, il y a deux ans, à la campa- INO 63,

s, lie, chez M. de Mirecouirt!à Précisin1emit, uais au .lieu R E UPNS. OI
t: 'un peitefille, c'est aujour- ~ED N'' .. O l

~id'Iiuîi umne jeune Ieua4OisolIc, et, Ce
05 quiiet lui nuit p>as le moins duiOit trouve à ce magasin tit grandi assortiment
M ttoudle, ummie riche héritière. àlou d'Lpicerie, Liqueurs fines, Spiritueuses et (leey oncle leM d outa oislii1 -,î5rne. 9

Aussi Fl urs, Gralise deo utes marques et deo
5la laisser venir passer l'hiver avec toits prix. 'Poaiueisne.
um nous, et j'ai résolu qu'ellole verrait PRIXODERL5.

P. F. 1REAUME9
IPOBTATIiUR DE

VUINMC:AI L L E.
COIN DES RUES

ST. JOSEPH ETDU PONT,

.Se Roch, Québec.

A. constamment eon mais un assortiment,
général de Ferrures do maison, ainsi que Peoi
turcs, Hlles, Cloue, ct tout ce qui eoncerne
cette branche de ,.ouumrcc.

A LVENSEIGNE DU BELIER

Coin des rues
LACIA PELLE ET DESFOSSES,

ST ROOH QUEBE0.

N. B.-Se charge dc tous les ouvrage"0oucr-

nan:ceue ligne d'allaire, TANT CIVIL QUEz

W. Brunet &,Cie.
PHARMACIENS

& PARFUMEURS
139 & 1*-,

RUE ST. JOSE PH, ST. ROC l.
Ont tou Jour$ cn mains un grand choix de

DROGUEtS, PRUDUITS CRIMIQUES, PAR-
FUMIERIES, Articles de Toittue, Jouets eu
India iubber, Rcmêèdes Brevetés Français
Anglais et Américain, en un mot tout ce qiu

peu rendre une pharmacie la plus complets po-
aoi e.
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